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Les doux pains. lcette périole e:t, restée e lvlrc J-r les 1 Les membres de la Société laval, eàlî-ý
t'ont ~ ~ dexe'al al tatdul dii'oleu-, séancesý pîîibUiqîîeidoîuée à l 'Uni laisser éblouir par ces brillants uc-

roù uraily nsiliancs. deofaine rih,sa veriité. n le voulurent pas se reposer sur leurs hin-
Viais Vutt tout chaud. brillent. moelleux au toncl,,.r la Société LavaI, encoreil timidte,'jricrs.Q, mais rcdoublèrent; d'ardeur et lie
spgureux. 6laitique.excellent àmanger n'avait o0C* Jnlçqu'alors 'exliler devant 7êepour fauire prospérer de pluq enXi 'atr frid rssi. ale tat ansfocele public. *Uue fois seulement, eii 18.39 leur intéressýante institutioni. Plusieur-ç
las taisait sous la dont. Le choix oit bicnt.t fâit. elle avait e s:îv ss fIIrces en1r-snetavu motnssinlniet ý
Cacun des aWfamea 6rrouvr MZu.ne attrait, d'un auior"siipbi.Toutefo>is riotle : it remarque ci, particulier I'élii-
ftia loun deux ivonti lit. Maisi quelle dltrerosit.. 'tt uI n l emnt vers~ tittéatre go istorique qui semble captiver Il-.
la somumeil du premior noeî ru'un on cauchemuar Il](ev l)86,nulavtiyoils vain)- gocits des jeunes orateuîrs; et certes, c
Plein egouffro. do &ai. de&.;itteso eauar. vte ?aî tii<Ult(- -t affirmier 1:ing nuie genre de travail nî'était pas inidigned
Le pain ConII6 aDClte à rompre la l.sitrJua; gusiee oenlel uc tlusgnru fot o lus que d
Discret comumetoujourtslepain ra.sia chemin.- iaiepbiu slliel afrce'er gnexefot ii lsqet?
saus cuse t orretu 6onos uîaruixti.. la vigueur qui l'anîimauient. et éacl'attenltion des membres. En eflét rien
Aui quand le w4ut relit rmjtunvt Ktn.* exit lieun :is la grand'-,lle -le I*Uti- 'de palus intéressant et de plus agréable
Quue irt paruft euadtI S.i. ire. site, enl (l~eî. e pluî,ýientrs mnimrs, que (le voir passer sous 11os yeulx e-

el3.u.lntprutL~utJI,.uh.autiti<l clergé et de l'élite desi citoyeniF. Les nobles figures dont s'hionorenit les runna-
galeies, ajoute même le chiroiqueuir, les te l'humanité. Ici, c'est l'apôtru

Aiml de l'amitiépuiaut que la rion ériacI8U e dsdn'. e'irlandais, legadS arcqis'ii-
F*t.r ou non , Ilentur à 1i nclinationu. .énksin le gran Stid (Itr.c? quiq.L Z
Laàmlti trop smWe et sal.ord ý.lflit. sujet de la séance était celui- ci: l'esclave, nola avec tant dle généitrosité pour la
lselle ut indk.Oet Souvent déScnte., [>edaniusassassinzi soni maitre; selon les liberté dec 1:1 Verte rn comme le saillt

1:=Ili onab!e ore avc mons d'atoua lois dle l'empire, le r-eurtrièr devait sui- patriarchie s'était immolé pour sa couver-
A VbmmoToyaur n ljtufiiAtt ~bir la mort avec lvs quatre vents autres sion. l'lits loin, c'est LAvis, ce brave

- ---...*------ Iesclaves do Pcd:înitis. Lei peuple, C11nu lie guerrier dont le génie i fait tant d'flou-
La Société Laval, pitié ,pour ces malheureux, dlemande. ncur aut Canada, et qui, sur le chanmp

leur pardona. 'afflmirc est rtfétré-e aiti'glorieuix où Montealui venaitdesuffcom-
&an histoire. 'Sénat:- les uns défendent les; esci:mves ber, mnîtra à l'Anglais combien est

-Iles autres lu-s condamnent. Einî on vottL terrible l'agoiei d'un peuple de foi et di-
(it.)jet lei esclavai sont absouis. Rienl lie plus, liberté. A ril5leurs on célèbre les gran-

Si la %wiétC- LavaI, confiaîîte dans la1 inagrnifiue que cette dêlibénition solen- dio.-es excursions d'un Pizarre et d'uns
force et la vigueuir <les jeunes iell ielle: Vsrtimlpos;ant lie res gÏraves. lerlial Cort.-Z, la magnainiime cons-
;>,es qui se dC-velolppaieiit dans soli sénateurs revélmîs die leur.s toges aux tance d'un Chamnplain, jetant sur l
sein, pouvait compter sur <les jours glo- bords cpur~,le vif iitéièt, de ces pointe d'un cai iScolé les fonîdements
rieux et prospères, elle n'était pourtant débats où il ('gs-i le l;: vie n de la dl'une colonie dont la gloire future
pas -à l'abri tles vicissitudes humaines, et mort dle quatre .cents esclaves, et surtout dlevait immortaliser le nuîîîi de soni fou-
plus d'une fois il lui fallut subir les Ilhabilet6 avcc laquelle les orateurs; dateur, on enfin l'IsC-roitlaue dévouement
revers de la capricieuse fortune: c 'est s'acquitièrent le leurs tüches, les <lis- <l'un Plessis, en qui l'Eglise dut Canada
ce que nous pouvons constater surtout cours éloquîents qui ttirent prononcés verra toujours un de ses plus saints Jias-
durant les années- 1,865 et 6G. Pendant de part et d'autre, tout& était bien propre teure, et la patrie soli plus fertne dfcu:-
cette période, en effe~t, un sombre nuage à attirer l'attention des auditeurs et i1 scur.
semble voiler 1lhorizoni, d'ordinaire si assurer le succès (le cette z-oiréc:z aussi B3ien que l'arène de la discussion, peul-
pur, de la Société. On ne retrouve plns tut-il complet. dant cette pt-riodle, n'ait pas vu un très
chez les membres ct esprit de zèle et de La seconde séance publique eut lieu grand nombre de lutteurs fouler ses ka-
dévouement qui est la condition .sinc qua cin IS6S: le sujet Etait ainsi conçu:. bIcs brûliants, elle n'est cependant pas
non <le tout succès réel:- une certaine " Depuis quelque temps, les 'Skiurs <le demeuré-e dés-erte. Quelques jouteurs
apathie, une froideur mortelle semble la Charité sont airrivées ù Constantino- habiles s'y livrièrent aux agréables exer-
paralyser toute action et comprimer les bIc. Le sultan qui cn est informté, con- cices de la parole et débattirent quelques-
plus beaux élans. Aussi, les annales de suite le Divan, son ronseil supréi, et unes des plus int6ressantes questions- de
ces deux années ne nous offrent-elles lui fait demander s'il est opportun de l'histoire, comme celle-ci, par exemple:
rien de bien remiarquîable: tous les- permettre aux Surs de s'établir iàstara- lequel de ces quatre g&iÏcs z Malonie:,
travaux »e resentent dle cet atmosphère boul.11 La discussion fut vive Ct animée: 1.Utttcmberg, Voltaire et Chîristophe
lourd et pe &nt qui régnait alors l'éloquence du style et la grèce <le la Colomb, a exercé. dans le monde la pus

.maiS ei l'étoile de l.a Socitt Laval déclamation ne le cédiaient qu'ù la force grandle influence bonne ou mauvaise ?
avait dérobé quelques-unske de ses rayon-, des nrguments. Enfin après de longs Il était juste d'accorder la palme aut
elle ne s'était pas -éclipsée tout àl fait: débats dont l'intérêt. captiva touts les génie infernal qui avait ci fiuté le dil.-
ce repos n'était qu'une élaboration lente espriteR, le conseil vota pour l'ailmission hauitième siècle. Parmui ces disctiuions,
de la sèvc qui bientôùt allait circuler des SSeurs : inutile de dire que cette dé-~ quelques-unes furent improvisée3, miais
avec énergie et fitire M-ore les années ision fut chanleureusement applaudlie lleur succès fut très-incertain:. le fe~u Xie
1867, GS et GD). 1.%~ premxière partie de paIr tout l'auîlitoire. Il'inspiration, souvent itiecisiblc au soîîtf-


